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M. Bayls BXPBPt sn tableaux 
Le numéro de Cyrano du 1•• Juin 

1930 publie au sujet des « Erreurs Ju­
diciaires » : 

« L'expert Bayle avait toujours été 
considéré par les magistrats comm~ 
une autorité sacro-sainte. Son opinion 
décidait du bagne ou de la guillotine. 

Or, on vient d'examiner à la loupe 
quelques-unes de ses dépositions scien­
tifiques passées et voici quë l'émoi se 
répand soudain dans le monde de la 
justice. 

Des .,.,.,r.,.,., ,.., 

cents ont été envoyés au bagne sur 
certaines de ses affirmations, pour le 
moins très discutables. 

C'est à cette conviction d'un certain 
nombre de magistrats que l'on doit ·la 
nouvelle réorganisation du service de 
l'identité judiciaire. 11 

Voici que, d'autre part, dans le 
Mercure de France du 1•• Juin, M. Sa­
lomon Reinach, membre de l'Institut, 
directeur du Musée de St-Germain­
en Laye, nous présente M. Bayle, 
expert en tableaux : 

« Il nous vient d'Angleterre la 
preuve certaine que le laboratoire de 
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cem-

la police, regnante Bayle, a mis ses 
appareils et ses produits au service de 
particuliers résidant à l'étranger et a s~ 

un présenté comme officielles des exper- vc 
nen- · 

été ttses tantôt erronées, tantôt fraudu-
leuses . Voici les fa~~-

ne par R. van Morle, est donné un 
nvi- profil de style florentin ou ombrien, J 
cer- d'après un tableau d'une collection v 

particulière ~ Londres, que R. van 
loi Made attribua à Piero della Frances- 3 

d'une peinture qui, 
în- thentique, vaudrait 

de notre monnaie. 
~res­
' bte­
lent, 
per_ 

es si 
· des 

Cr-itiquant, dans le. u Burlington Ma.­
gazine 11, le vQlume récent de R. van 
Marle, M. Collins Baker déclara que 
ce profil était un faux récent, opinion 
que la vue seule de la p~o_to~raphie 
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su 1 a suggerer. a 
testa contre ce jugement et écrivit : 
« Le possesseur, · prévoyant l'opposi-
tion que pouvait :veiller la découverte 
de ce chef-d'œuvre chargea le labora­
toire spécialement équipé de la Pré- ' 
fecture de Police à Pari~ d'cxam~n~r 
le tableau ; j'ai lu le rapport offlctel 
remis par cette institution. Il déclare 
que l'œuvre a été examinée aux rayons 
X et ultra-violets, que le bois et la 1 

peinture ont été analysés chimique­
ment, le résultat de cette recherche 

E étant la certitude scientifiquement éta-
blie que le tableau est vieux de plus 
de plusieurs sciècles (sic). Je ne con­
nais guère au monde, de panneau , 
dont l'ancienneté soit garantie si par­
faitement et si scientifiquement. » 

Sur quoi le critique, Collins Baker 
répon~ : « M. van Marle sait-il quit. 

dres, (mais non à Scotland Yard) de 
aire ce tableau indiquent que les conclu- 1 

p ats- sions ie la Sûr·eté de Paris sont hau-
Frù ult. tement contestables ? La révélation 
;P~an-

1 
des clichés londoniens, que je viens ( 
seulemen~ de co~naîtr.e,_ pou~rait faire \ 

~s~·~ean 1 d . à M 1 ., mo ifter . van Mar e sa croyance 1 
. s 0 . en « la parfaite et scientifique garan- l 
l11u~ m: tie » dont il parle et diminuer sa sur- 0

t ·. 
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tsodsr prise du fait qu'à d'autres yeux ce Il; 
· w s~re, tableau offre l'aspect d'une vulgaire s: 
01 m1es modernité. » g 

BJA0:>aja- M. Salomon Reiuach <:onclut d,l 
Jo Jnay « Tout cela pose des questions trou- ce 
A!nb~,y 
1 0 '1 blantes. Le laboratoire parisien a-t-il e~ 
·uy ap été autorisé à faire des expertises of- rn 
· ·s~ ficielles de tableaux ? Comment et à 
; ~!~:J qui ces expertises étaient-elles rétri-
P ~u0w buées ? Si le possesseur du prétendu 
d 0'J Piero s~adressa à ce laboratoire, c'e 

U!nf.r fi,~q~u~'~il~é~ta~i~~~~~~~~~~~~~~ 
lU!t'I ~ ences, sous Ta direction du 
SSJllOW f . . , 
nm-e la onctionnau~e qw s'est dit à Anver:\1 
;; sap~s et sans doute ailleurs « investi de la 
,p xpd •. confiance du gouvernement français ». 
[qo sap N'a-t-il pas été fait quelques abus de 
!,P uop cette confiance ? » 
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